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200 dtoyens d • ~ ~ maire 
contre-le projet-de Bois Sacré 
Samedi matin, Nathalie Bicais et quelques élus ont manifesté avec des Seynois contre le programme 
de 352 logements prévus en bord de corniche, malgré un permis de construire valide. 

N 
athalie Bicais a appelé les 
Seynois à venir manifester, 
hier matin, contre le projet 

de construction de 352 lo~ements 
sur le site de Bois Sacré. A 9 h 30, 
près de 200 personnes étaient à 
ses côtés - dont une dizaine de 
conseillers municipaux et d'ad­
joints - au point de rendez-vous 
fixé devant l'atelier mécanique, sur 
la corniche Giovanni. Le cortège a 
ensuite marché quelques minutes 
en scandant des slogans - "Bois 
Sacré, c'est sacré!» et" Tata~ détruis 
pas le littoral!" - pour s'arrêter à 
l'endroit où, derrière un mur de 
l'autre côté de la route, pourrait 
se dresser un jour l'un des bâti­
ments de cet imposant programme 
immobilier. 

cc Un espace naturel 
pollué en son cœur » 
"Merci à tous de vous être levés pour 
venir témoigner de notre désir de 
sauv~r Bois Sacré, a commencé Na­
thalie Bicais, lors de ce plaidoyer pu­
blic. C'est un site exceptionnel hé­
rité de l'ère industrielle de La Seyne­
sur-Mer, où des cuves d'hydrocarbures 
ont été installées dans les années 
30 ", a-t-elle rappelé, avant de décla­
rer : "Aujourd'hui, nous demandons 
à l'État de revoir le-statut de ce ter­
rain. Parce que, en son sein, l'endroit 
où il y avait les cuves et où les ca­
mions venaient récupérer les hydro­
carbures a été enclos dans une servi­
tude, comme si on avait jeté un voile 
sur cette partie, tout en voulant cons­
truire aut9ur. Mais nous sommes très 
inqµiets. Cette servitude signifie que 
le terrain est pollué en son cœur. 
Ceux quis y promènent le savent: il 
y a des odeurs et quand il pleut; on 

voit les traces d'hydrocarbures... ", 
insiste-t-elle, malgré les explications 
du promoteur Constructa, qui se 
dit prêt à prendre en charge les 
travaux de dépollution dictés par 
une étude d'impact, mais une fois, 
seulement, toutes les procédures 
purgées (Var-matin du 24 juin). 
La maire, qui a écrit au président de 
la République il y a quelques jours 
pour l'informer de la situation, a dé­
cidé de mener cette fronde alors 
que, rappelons-le, le Conseil d'État 
a validé le permis de construire et 
qu'une étude a jugé le risque sani­
taire et environnemental "accepta­
ble "· Seule une procédure de pré­
emption, engagée en début de man­
dature et actuellement en appel, 
bloque le début des travaux. 

cc Oui à un proJ.et 
intelligent, utile 
aux Seynois » 
Mals, pour Nathalie Bicais, l'enjeu 
est bien supérieur à ces considéra­
tions administratives. Et, au-delà 
du sujet de la pollution, c'est la 
destination même du projet qu'elle 
entend remettre en question, fina­
lement :·" Aujourd'hui, tout le monde 
s'accorde à dire qu'il ne faut plus ar­
tificialiser les sols. Et on va laisser 
construire sur ces magnifiques es­
paces naturels de grands ensembles, 
avec des bâtiments de plus de 20 m 
de haut ? Une muraille de béton face 
à la corniche ? Impossible ». 
Celle qui ne se dit" pas contre tous 
les projets, mais pour des projets in­
telligents, utiles aux Seynois » précer 
nise à la place " des espaces verls 
ouverts au public, avec un volet éco­
nom ique créateur d'emplois ... et 
pourquoi pas une aire de retourne-

Munis de banderoles et de pancartes, les manifestants, emmenés par Nathalie Bicais et quelques 
élus, se sont rendus en face du site de Bois Sacré, où aucun d'eux ne veut voir construire << une 
muraille de béton ». (Photos Valérie Le Parc) 

• ment du futur TCSPO) car il faut trou­
ver des réponses au problème des 
mobilités. Et les anticiper». 
En résumé, Nathalie Bicais de­
mande l'ouverture de nouvelles 
négociations entre l'État, le prer 
priétaire du terrain, Total, et le prer 
moteur, Constructa, "pour redéfinir 
ce dossier de plus de dix ans et sans 
aucune connotation économique, 
écologique ou même sociétale. 
L'époque où l'on bétonnait la côte, 
c'est fini!» 
Hier matin, c'était la manifestation 
d'une conviction: tant que ce n'est 
pas bâti, il y a de l'espoir. 
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1. Transport collectif en siie propre. 


